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PROLOGUE


Thomas venait de quitter le bureau. Son patron lui avait souhaité un bon week-end mais sur un ton de reproche. Du genre “sale fainéant, tu préfères rester chez toi plutôt que de faire prospérer la société !” Enfin Thomas l’avait ressenti de cette manière. C’était son interprétation. Il avait passé pas loin de dix heures à entrer des lignes de codes pour l’un des clients de la société. Une compagnie d’assurance qui aimait mettre la main au portefeuille pour profiter du label “qualité humaine”.


Suite à un vieux débat télévisé, ce label avait vu le jour. Il garantissait que l’entreprise donnait du travail aux humains sans avoir recours aux IA. L’entreprise récompensée par ce label pouvait toucher des subventions alléchantes et bénéficier d’un allègement d'impôt. Faire appel à ce genre d’entreprises était bien vu. Mais ce n’était là qu’une simple stratégie marketing, rien de plus. L'objectif principal était le profit et uniquement le profit, et peu importe les chemins tortueux pour y parvenir.


La porte vitrée automatique se referma après son passage et Thomas sentit son stress remonter de ses pieds jusqu’à sa poitrine. Il l’évacua par une inspiration du nez et une expiration par la bouche. Une technique de relaxation qu’il avait apprise en stage d’entreprise. Peu importait la formation, il s'inscrivait, tant que ça lui permettait de rater quelques heures de boulot…. Il retira ensuite ses lunettes de vue pour se masser l'arête du nez entre le pouce et l’index.


Après avoir terminé ses exercices de respiration relaxante, il quitta l’immeuble qui hébergeait les bureaux de l’entreprise, en passant par le sous-sol où une station du City Express lui permettait de rejoindre la banlieue rapidement.


Ravi de trouver une place assise, il s’installa confortablement, contemplant le paysage défiler à vive allure par la vitre. La nuit tombait rapidement à cette période de l’année. Les lumières de la ville donnaient au ciel nuageux une teinte orangée. On pouvait observer à faible altitude, plusieurs points lumineux se déplacer à grande vitesse, stagner, se croiser, voire même disparaître. Il s’agissait de drones de surveillance, de livraison ou bien même d'amateur. Un véritable trafic aérien avec un code de circulation à respecter. Thomas se rappela en avoir acheté un hors de prix. En à peine cinq minutes, il avait réussi à l’exploser contre la façade d’un immeuble. Résultat plus de drone et une belle amende pour mise en danger d’autrui. Rien que ça ! Finalement, il ne réitéra pas l’expérience et se contenta de les observer dans le ciel. Pour la plupart, ils étaient pilotés par une IA, plus précise et plus réactive que le cerveau humain.


Ce spectacle nocturne était une chose dont il ne se lasserait jamais. C’était son plaisir, sa manière de se détendre avant de rentrer chez lui pour retrouver Sarah.


Ensemble depuis presque cinq ans, elle était en quelque sorte son unique raison de vivre. Thomas n’avait pas de famille, enfin plus maintenant, pas vraiment d’ami et dans son boulot, c’était assez compliqué de se rapprocher de ses collègues. La société faisait tout pour qu’il n’y ait pas d'interactions sociales, soi-disant pour booster la productivité. Des humains qui se comportaient comme des robots. Pas d’interaction sociale, juste le boulot et encore le boulot. De la poudre aux yeux !


Thomas avait l'intention de faire sa demande à Sarah. Il était temps de franchir le palier suivant. Remplir cette case de « la vie idéale ». C’était surtout une sécurité pour lui. Même si le divorce pouvait être effectif rapidement, en se mariant à Sarah il était sûr de l’avoir auprès de lui pour toujours. La solitude était quelque chose qu’il avait vécu pendant tellement de temps qu’il ne souhaitait pas revenir à cette époque sombre de sa vie. De plus, se marier débloquait automatiquement le droit à la procréation. Bien qu’ils n’en n’aient jamais vraiment discuté, ils arrivaient à un âge où il était légitime de l’envisager.


Thomas sourit à la perspective de fonder une famille. Il s’imaginait rentrer chez lui, accueilli par sa femme et son enfant. Les deux souriant, heureux de le voir enfin rentrer.


Mais quelque chose le tira de ses pensées. Une chose si terrible qu’elle lui semblait irréelle. Un message s’afficha sur l’interface de ses lunettes. Un simple message, concis et limpide, envoyé par Sarah ellemême :


Je te quitte, ne cherche pas à me contacter, ma décision est prise et elle est définitive.


Thomas sentit une boule douloureuse descendre de sa gorge jusqu’à son entre-jambe. Il restait figé, relisant le message encore et encore. Son teint était devenu livide et à son front perlait une sueur froide. Sa respiration était bloquée, comme si le message avait eu l’effet d’un coup de poing dans le sternum. Pris de vertiges, il dut secouer la tête pour reprendre ses esprits. Il retira ses lunettes pour ne plus lire ce message de malheur puis se massa l’arête du nez.


Ce n’est pas possible ! pensa-t-il. Pas toi ! Pas ma Sarah ! Tu ne peux pas me faire ça.


Il retint un sanglot dans un bruit ressemblant à quelqu’un avalant de travers puis se leva brusquement de son siège sous les yeux ébahis des autres usagers. Il marchait vite entre les sièges, s’aidant des appuietêtes pour aller plus vite.


Le City Express ralentit à l’approche d’un arrêt. Lorsque les portes s’ouvrirent Thomas sortit en bousculant ceux qui souhaitaient monter. Il reçut un tonnerre d'insultes qu’il n’entendit pas. Son cœur cognait trop fort contre ses tempes pour percevoir l’espace qui l’entourait. A l’écart du quai, dans un coin rendu sombre part la nuit tombante, il se pencha en avant. Les mains sur les genoux, il vomit son maigre repas du midi. Son corps cherchait à évacuer cette terrible nouvelle. Après plusieurs haut-le-coeur, Thomas se releva en essuyant sa bouche du revers de sa manche. Essoufflé par l’effort, ses mains tremblaient.


Regarde ce que tu me fais Sarah !


Il attrapa son portable dans sa poche puis cliqua sur le numéro de Sarah. Il n’y eut pas de sonnerie, juste l’annonce de son répondeur.


Il fit le maximum pour se calmer, pour ne pas montrer à quel point il était abattu, puis inspira profondément avant de parler.




	⎯ Sarah, je ne comprends pas ton message. Qu’est qui se passe bon sang ?





Il voulut enchaîner les questions mais il sentit un sanglot monter et il préféra raccrocher plutôt que de pleurer au téléphone.


Thomas essaya de retenir ses larmes, mais l’émotion était trop puissante et il craqua. Il se sentait abandonné, trahi. Lui qui avait placé toute sa confiance en elle. Il lui avait offert son cœur sur un plateau mais elle venait de l’écraser entre ses mains. Pourquoi voulait-elle le quitter ? Tout allait bien. Ils ne s’étaient pas disputés depuis des mois. Il devait rentrer et lui parler. Il avait besoin de comprendre ce qui n’allait pas. S’il devait changer quelque chose, il le ferait, mais pour ça il fallait qu’elle accepte de le voir.


Il tenta à nouveau de l’appeler mais ça se solda par le même échec. Sarah avait décidé de le bloquer. Ce qui voulait dire qu’elle n’était pas ouverte à la discussion. En rentrant chez eux, elle ne serait pas là. C’était une certitude.


Finalement, rentrer n’était pas l’idée la plus séduisante. Pleurer toutes les larmes de son corps dans leur lieu de vie en regardant leurs photos souvenirs du bon vieux temps, non. Il n’avait définitivement pas envie d’être ce genre de mec.


Thomas gravit l'escalier pour atteindre la rue. Si le centre-ville formait un cercle au cœur de la City, il était sur le bord. Il trouverait bien un bar pour oublier.


Déambulant sur le trottoir, la mine basse, il ne regardait pas vraiment vers où ses pas le menaient. Il avançait juste.


Ses pensées dessinaient le visage de Sarah, comme un panneau qui restait constamment devant ses yeux.


Au-dessus de lui les drones d'Amazon, Fedex et McDonald circulaient par milliers, répétant leur programme en boucles. Une répétition pas si éloignée de celle d’un humain finalement.


De nombreuses pubs défilaient sur les murs-écrans, mais aussi sur des écrans-drones. Ces derniers étaient munis de haut-parleurs longue portée afin d’attirer l’attention.


En arrivant à un passage piéton, un bus autonome le laissa traverser la rue pour se rendre sur le trottoir d’en face. Il avait remarqué au loin l’enseigne lumineuse d’un bar.


L’intérieur était propre, bondé, lumineux, bruyant mais tout de même accueillant, malgré le mobilier froid et métallique. La salle principale baignait dans une ambiance majoritairement bleutée. Il trouva une table à l’écart, proche des billards et jeux en réalité virtuelle. Le robotserveur lui servit un verre d’alcool fort comme il l’avait commandé. Sur l’instant il n’en ressentit pas les effets et en commanda deux autres.


Après quelques minutes, l’alcool fit sur son organisme l’effet d’un uppercut en pleine mâchoire. Sa tête tournait dangereusement. Par moment, il faisait des grimaces, à la recherche de sensations sur son visage totalement anesthésié.


Tout devant lui défilait comme un film au ralenti et son temps de réaction était largement augmenté. Il se mit à rire, de façon incontrôlable, même lorsqu’il n’y avait rien de marrant.


Il demanda au robot-serveur de venir en pressant le bouton sur la table, pour commander un autre verre. Mais le robot, après un scan complet et rapide de sa personne, refusa. Après différents calculs complexes, le robot lui fit comprendre que son état risquait de devenir dangereux pour la clientèle mais également pour lui-même. Furieux, Thomas frappa du poing sur la table et s'effondra. Sa tête heurta rudement le plateau, restant posée sur une oreille, sa bouche entrouverte laissant s’échapper un filet de bave.


Le robot le secoua et Thomas ouvrit les yeux. Il avait l’impression qu’une hache était plantée dans son crâne. Il avait la bouche pâteuse. Déglutir lui était difficile. C’était comme tenter d’avaler une poignée d’aiguilles. La vision troublée, il eut du mal à faire le point. Il frotta frénétiquement ses yeux puis sa vue devint plus nette. Le robot se tenait devant lui. Mais ce qui le surprit le plus était le calme qui régnait dans la salle. Une lumière sur trois était encore allumée, mais il n’y avait plus de musique. Les tables étaient vides. Il ne restait que lui et les robots de ménage.




	⎯ Dois-je appeler quelqu’un pour venir vous chercher ? demanda le robot d’une voix exagérément cordiale et mécanique.


	⎯ Je suis là depuis combien de temps ? lui demanda Thomas en plissant les yeux de douleur.


	⎯ Trois heures, quarante-deux minutes et trente tr….


	⎯ Presque quatre heures, ok.





Le robot fit une pause pour prendre en compte les paroles de son interlocuteur.




	⎯ Monsieur, je suis dans l’obligation de vous demander de partir sous peine de devoir contacter les forces de l’ordre. Avezvous besoin d'une ambulance ?





Thomas soupira puis se leva en prenant appui sur la table. Heureusement que celle-ci était vissée au sol, sans quoi il serait tombé à la renverse en l’emportant avec lui.


Il traversa la piste de danse en titubant puis poussa la porte de sortie. L’air frais sur son visage lui fit du bien. Une pluie fine commençait à tomber, rendant le bitume luisant. Thomas marcha calmement, les mains dans les poches. Il était parvenu à faire sortir Sarah de sa tête un moment. Juste un court instant dans son existence. Mais à présent, elle revenait en force. Il avait espéré que ce ne soit qu’un mauvais rêve.


Malgré l’alcool circulant en quantité dans son sang, son cœur était lourd. Trop lourd pour le supporter. Il avait plus que jamais besoin de lui parler, d’entendre sa voix. Mais surtout comprendre pourquoi elle en était venue à cette décision. Car si généralement un homme sent lorsque son couple bat de l’aile, pour le coup il n’avait rien vu venir. C’était surréaliste.


Thomas imagina ce que serait sa vie sans elle. C’était tellement douloureux qu’il préféra stopper immédiatement cette séance de torture psychologique. Il en était venu à l’imaginer dans les bras d'un autre homme. Pire dans le lit de cet homme. Il l’imagina grand, carrure imposante, des fringues classes. Un homme sûr de lui et parfaitement à l’opposé de ce qu’il était. Un homme qui lui volerait son intimité avec Sarah. Il caresserait son corps nu, comme lui l’avait fait.


Il est curieux qu’un homme qui se fait plaquer imagine toujours que c’est pour un autre. Le lien qui raccrochait Thomas à la vie venait de se rompre. Ce n’était pas dans son boulot qu’il parviendrait à oublier cinq ans de vie à ses côtés. Il n'avait pas d’amis pour en parler et plus de famille. C’était sans doute une erreur d’avoir fait de Sarah son unique lien social. Peut-être avait-il cherché à combler le manque d’une mère dans sa présence féminine.


Perdu dans ses pensées, Thomas se rendit compte qu’il était en train de traverser un pont, celui qui permettait de franchir le fleuve pour atteindre la banlieue. Il fit une pose en s’accoudant à la rambarde épaisse et rouillée puis contempla l’horizon.


La pluie augmenta en intensité et masqua les reliefs dans un fondu d’une certaine beauté.


Il avait fait de Sarah sa seule raison de vivre et il venait de la perdre. Sans doute avait-il mal agi et était-il seul fautif dans ce qu’il lui arrivait. Mais c’était trop dur de vivre avec ça, il n’avait pas les épaules pour affronter cette épreuve. Il ne ferait plus cette erreur dans une autre vie, s’il y en avait une.


Il passa une jambe par-dessus la rambarde, puis l’autre, jusqu’à se retrouver assis les pieds dans le vide. A une trentaine de mètres audessus du fleuve, il était sûr d’y passer. Et si ça ratait, de toute manière, il ne savait pas nager. Il se mit à pleurer et à respirer fort. Il regarda le ciel puis s’excusa auprès de ses défunts parents de ne pas avoir réussi à aller jusqu’au bout de la vie qu’ils lui avaient offerte.


La pluie avait fini par transpercer son pantalon et il frissonna. Il était temps d'en finir. Il prit appui sur ses bras afin de se soulever et de se projeter en avant.


Une voix puissante traversa le bruit de l’averse. Elle provenait de derrière lui.




	⎯ Ne fais pas ça !





Thomas stoppa son geste et se retourna vers l’inconnu. Il l’observa un moment dans l’obscurité, ne parvenant pas à distinguer ses traits.




	⎯ Tu es qui pour me donner des conseils ? demanda Thomas visiblement contrarié d’avoir été stoppé en plein élan.


	⎯ Juste un type lambda. Écoute, je sais ce que tu t'apprêtes à faire mais peu importe la raison, ça ne vaut pas le coup.





Thomas riait ouvertement.




	⎯ Facile à dire. Ce n’est pas toi qui…


	⎯ J'étais à ta place, il y a tout juste un an. Moi aussi je voulais en finir, et pourtant je suis là. Je n’ai pas moins de problèmes qu’avant mais je m’accroche à la vie.


	⎯ Quoi ? tu as rencontré Jésus, c’est ça ? Tu es un de ses tarés religieux ?


	⎯ Non, la religion n’a rien à voir là-dedans, répondit-il en secouant la tête.





L’inconnu s’approcha de Thomas.




	⎯ Ne cherche pas à me tirer en arrière ! hurla-t-il.


	⎯ Je vais juste te donner quelque chose et ensuite tu prendras ta décision.





L’inconnu s’approcha, sortant de l’obscurité de la nuit. La peau sombre, il semblait avoir la trentaine. Vêtu d’un sweat à capuche, un sac de randonnée sur les épaules.


Il posa quelque chose sur la rambarde, à portée de bras de Thomas, puis recula de plusieurs pas afin de le rassurer sur ses intentions. Thomas observa l’objet en question. Il s’agissait d’une carte de visite animée répétant en boucle une animation de deux secondes. Un crâne humain, enfin un dessin, noir puis une ampoule prenant la place du cerveau, ceci afin de suggérer une idée, une pensée. En dessous, apparaissait en caractère gras le nom Réminiscence.


Thomas fronça les sourcils.




	⎯ C’est quoi ? Une secte ?


	⎯ Non, tu n’y es pas du tout, dit-il en riant. Ça a changé ma vie. Pour tout dire, ça m'a sauvé la vie.





Thomas se tourna vers lui, laissant en suspens son intention de se jeter dans le fleuve.




	⎯ Tu abordes souvent les gens comme ça ? Tu es quoi, un commercial pour Réminiscence ?





L’inconnu secoua la tête puis se rapprocha. Il s’accouda même à la rambarde près de Thomas.




	⎯ Moi aussi j’ai cherché à sauter de ce pont. Avant de le faire, j'ai voulu envoyer un dernier message. Une sorte d’adieu. Je savais qu’en sautant dans ce fleuve, il y avait peu de chance que l’on me retrouve. Mais je voulais que l’on sache que c’était mon choix. Alors j’ai attrapé mon téléphone et j’ai sorti cette carte.





L’inconnu fit une pause, ressasser ces souvenirs était aussi douloureux qu’une plaie béante.




	⎯ Je ne saurais dire pourquoi mais j’ai senti que je devais y aller, que c’était peut-être la dernière chose à tenter. Et j’ai eu raison.


	⎯ Ça ne m’explique pas ce que tu fais là.


	⎯ Ce pont est réputé pour les suicides. Je remercie la vie chaque jour en sauvant les gens qui en ont besoin. Tu n'es pas le premier et tu ne seras pas le dernier.





Thomas attrapa la carte pour la regarder de plus près.




	⎯ Bon est admettons que j’accepte d’y aller. C’est quoi cet endroit ?


	⎯ Tu devras le découvrir par toi-même, lui dit-il en souriant.


	⎯ Pourquoi tant de mystère ?


	⎯ Parce que ta démarche doit être personnelle. Tout ce que je peux te dire c’est que ça te permet d’aller mieux.





Thomas observa l’animation et le nom Réminiscence apparaitre et disparaitre en boucle. Après tout, que pouvait-il perdre de plus ?










CHAPITRE 01


Il était tôt ce matin-là. Une brume épaisse que le soleil avait du mal à percer, se déplaçait sur la surface lisse du fleuve, masquant l’horizon. Ça donnait presque l’impression d’être coupé du monde. L’air était frais et chargé d’humidité. Tout avait une teinte grisâtre, comme un paysage après une bataille. Les pas de Kyle faisaient grincer le bois du ponton qui n’avait plus servi depuis des années. Plus personne ne venait ici sauf peut-être des camés et autres types louches. Le brouillard l’enveloppait en partie. Il avait l’impression de marcher vers l’infini, vers un lieu céleste pour rencontrer son créateur. Cette idée le fit frissonner et il releva le col de son blouson dont le dos était frappé de l’inscription POLICE.


Quelques pas de plus et des silhouettes sombres et incertaines se dessinèrent. Plus il avançait et plus leurs contours devenait plus net, jusqu’à les identifier clairement. La patrouille de nuit était arrivée la première sur les lieux et avait dû attendre qu’un enquêteur se déplace. Cela faisait trois heures qu’ils étaient censés rentrer chez eux pour rejoindre leurs femmes sous une couette chaude. En voyant Kyle apparaître, une expression de soulagement se dessina sur leurs visages. Il les salua brièvement pour se concentrer sur le but de sa venue. Un cadavre gisait à leur pied. Allongé sur le dos, il était difficile de l’identifier. La moitié gauche de son visage était arraché, sa tête reposait dans une bouillie sanguinolente. Une mare de sang s’était formée sur le bois humide et quelques gouttes tombaient par les interstices. La victime, visiblement en état de rigidité cadavérique, tenait fermement un pistolet dans sa main droite.




	
⎯ Alors, demanda l’un des patrouilleurs, impatient de rentrer chez lui. Vous en pensez quoi ?


	⎯ Trop tôt pour donner mon verdict, répondit Kyle sans détacher son regard du cadavre.


	⎯ Moi je pense que c’est un suicide.





Agacé par la présomption hâtive du patrouilleur, il soupira.




	⎯ Que diriez-vous d’aller vous dégourdir les jambes ? Profitezen pour en griller une.





Le visage du policier se crispa, vexé par le manque de considération. Mais il ne répondit rien et invita son collègue à le suivre d’un hochement de tête.


Enfin seul, l’enquêteur pouvait se mettre au boulot. Il sortit une paire de lunettes qu’il chaussa puis la synchronisa avec son portable. Il composa le numéro de son binôme, Tyler.


Son portrait s’afficha dans le coin gauche.




	⎯ Tyler ? C’est bon tu y es ?


	⎯ Oui.


	⎯ Il faudrait que tu envoies une équipe relever la patrouille de nuit.


	⎯ Je fais ça. Alors qu’est-ce qu’on a ?





Kyle regarda le cadavre que les lunettes affichèrent dans une surbrillance bleue. Ce qu’il voyait était retransmis sur l’ordinateur de Tyler. Depuis son bureau, il avait accès à des informations inaccessibles sur le terrain.




	⎯ C’est moche, fit-il remarquer.


	⎯ En effet. A première vue mort par balle. A bout portant tiré depuis la tempe droite vu le trou. La balle serait sortie de l’autre côté en emportant une partie de son visage. Il a une arme dans la main droite.





La surbrillance s’intensifia sur le pistolet.




	⎯ En effet, je la vois. Et le calibre pourrait correspondre. Suicide ?


	
⎯ Ça y ressemble.


	⎯ Si c’est maquillé c’est très bien fait.





Kyle se tourna vers le fleuve, en direction de la dernière vision possible de la victime.




	⎯ Pourquoi avoir choisi cet endroit pour le faire ?


	⎯ Il n’y a pas d’endroit précis pour ça. Peut-être qu’il voulait voir un dernier lever de soleil.


	⎯ Pour le coup c’est raté.


	⎯ Le suicide n’est pas une science exacte et encore moins l’esprit humain. Il y a un million de raisons pour qu’il ait choisi de le faire ici.





L’enquêteur l’observa un moment, se demanda ce qui pouvait pousser un homme à en finir ainsi. Les dettes ? Une peine de cœur ? Rien ne méritait de se faire exploser la caboche. C’était triste de voir jusqu’où le désespoir pouvait mener. Tyler avait sûrement raison, ce type avait voulu en finir.




	⎯ Tu peux l’identifier ? je veux dire malgré…


	⎯ Malgré qu’il soit méconnaissable tu veux dire ?


	⎯ C’est ça ?


	⎯ C’est en cours mais vois si tu peux trouver quelque chose sur lui. Attends, je demande l’autorisation.





Kyle attendit un moment. Il devait toujours attendre l’autorisation pour toucher un corps. Parfois il fallait que ce soit une équipe spécialisée, tout dépendait des circonstances de la mort.




	⎯ Autorisation accordée.





Kyle fouilla les poches dans un premier temps. En glissant sa main dans celle de la veste, il sentit un objet dur et plat. Un portable. Il tapota sur l’écran mais celui-ci resta noir.




	⎯ En le ramenant au poste nous pourrons le recharger et le déverrouiller.





L’enquêteur sortit de sa veste un sachet plastique pour y ranger le portable. Il referma ensuite le sac en expulsant le maximum d’air. Ensuite il commanda sur son portable une livraison express. Il était trop loin pour le voir, mais un compartiment s’ouvrit sur le côté de sa voiture garée plus loin. Un drone se déploya et s’envola à une vitesse folle à quelques mètres du sol.


Kyle entendit le bruit de ses hélices approcher, ressemblant à celui d’un essaim de moustiques affamés. Arrivé à sa hauteur, l’appareil ouvrit une petite trappe pour qu’il y glisse le portable et l’arme de la victime. Après quoi le drone s’envola pour disparaitre dans la brume, en route vers le poste pour des analyses plus poussées.


Le policier remarqua que le brouillard se dissipait lentement. Quelques reliefs du paysage devenaient progressivement visibles. Après une poignée de minutes, il put voir nettement le pont qui séparait le centreville de la City, de la banlieue. Depuis le ponton la vue était magnifique, digne d’un fond d’écran. Il ne s’était pas rendu compte qu’il était si proche.




	⎯ Tyler, vérifie si l’une des caméras de surveillance du pont n’est pas braquée vers la berge. Peut-être aurons-nous une vision nette de ce qu’il s’est passé ici.


	⎯ En espérant qu’il n’y avait pas de brume à ce moment-là. Tu ne penses toujours pas qu’il s’agit d’un suicide ?





Kyle soupira.




	⎯ Et même si c’est le cas, tu ne voudrais pas savoir pourquoi c’est arrivé ?


	⎯ Notre boulot se cantonne à rapporter des faits, rien de plus. Pourquoi ce type a fait ça ? Malheureusement cela ne nous concerne pas.





Parfois il se demandait pourquoi les enquêtes n’étaient pas confiées à des IA. C’est vrai, pourquoi demander à des humains de se comporter en robots ? Dans chacune de ses enquêtes il ne devait faire preuve que de pragmatisme, sans jamais prendre en compte le côté humain. Chaque individu a sa propre façon de penser et de percevoir le monde. Tout être est différent et agit de façon qui lui est propre. Alors pourquoi remplir un tableau similaire pour chaque victime ?


Son travail s’arrêtait là, il avait collecté suffisamment de données pour que les experts au poste puissent en faire une synthèse et décider si oui ou non il s’agissait bien d’un suicide. La suite de l’histoire ne le concernait plus, sauf dans le cas où il y avait besoin d'appréhender un suspect. Mais ça faisait longtemps que ce n’était plus arrivé. La dernière fois qu’il avait sorti son arme remontait à des années. Et il l’avait juste sortie, le type avait pris peur et s’était rendu sans faire de vague.


Kyle entendit une alarme retentir, mais il comprit que ça venait du côté de Tyler.




	⎯ Un problème ?


	⎯ Il faut que tu te rendes en banlieue.


	⎯ La journée commence bien. C’est pourquoi cette fois ?


	⎯ Suicide.


	⎯ Tu déconnes ?


	⎯ Non, c’est la mère de la victime qui vient de nous contacter. C’est tout frais.


	⎯ Envoie l’adresse, je fonce là-bas. Le drone devrait arriver sous peu avec l’arme de la victime.


	⎯ OK, contacte-moi une fois sur place.





Il retourna à la voiture. En croisant les deux patrouilleurs à la mine dépitée, il les rassura qu’une relève était en route.


Il démarra et dut faire fonctionner les essuie-glaces pour retirer la pellicule de bruine sur le pare-brise.


Les batteries de la voiture étaient pleines aux trois quarts, largement suffisant pour tenir la journée. Il avança puis emprunta la rampe pour remonter au niveau de la route principale. Tyler lui envoya l’adresse où il devait se rendre et celle-ci entra directement dans le GPS de la voiture. Le portable de Kyle était lui aussi connecté à son véhicule. En arrivant au croisement, il tourna vers la droite, pour traverser le pont qu’il avait pu contempler d’en bas. Un bref coup d'œil lui permit de voir qu’effectivement, il y avait des caméras de surveillance. Mais de là à savoir si elles étaient braquées vers le cadavre, il fallait attendre des nouvelles de Tyler.


Plus loin, un panneau holographique flottait à plusieurs mètres audessus de la route, entre deux piles du pont.


La City espère vous revoir bientôt.


Kyle n’aimait pas aller en banlieue. C’était systématiquement une expérience désagréable. Non pas qu’il ait une âme de snob à ne pas vouloir se frotter au bas peuple, mais c’était surtout qu’il en avait assez d’être le témoin de la misère. Le pont marquait clairement la frontière entre deux mondes.


A peine arriva-t-il sur l’autre rive que la différence se fit ressentir. L’odeur y était plus âcre, des montagnes de détritus jonchaient les trottoirs. Il n’était pas rare que des rats se faufilent parmi les passants. Avec le temps, ils avaient fini par ne plus être considérés comme nuisibles mais comme la faune du quartier. Une ambiance sombre régnait ici. Les cheminées polluantes des usines masquaient le ciel d’un voile gris. Les pluies étaient sales, chargées de particules lourdes. La cause principale de mortalité ici était due aux maladies respiratoires, notamment chez les plus jeunes.


Le GPS l’invita à pénétrer plus profondément dans ce monde misérable. Au loin, il aperçut les méga-building. De véritables villes verticales hautes de centaines de mètres, logeant pas moins d’un million d'habitants par structure.


Kyle se gara sur une place de parking, puis informa Tyler qu’il était arrivé. Ce dernier lui envoya la géolocalisation du lieu du drame afin qu’il puisse être guidé grâce à son portable et continuer à pied vers la Tour 02. En sortant de la voiture, il leva les yeux au ciel.


Le méga-building se dressait tel un colosse de béton et d'acier, rejoignant les cieux voilés de pollution. Ses contours étaient indistincts, se perdant dans la brume grisâtre qui l'entourait, évoquant une silhouette fantomatique. Les néons dysfonctionnels qui parsemaient ses parois extérieures projetaient une lueur tremblotante, donnant à la structure une apparence fragile et presque surnaturelle. Les étages s'empilaient les uns sur les autres comme des couches de sédiments urbains. Des enseignes lumineuses clignotaient avec des publicités holographiques, créant un kaléidoscope de couleurs et de messages. La façade du bâtiment était couverte de graffitis.


En traversant le parking, il évita le regard appuyé des banlieusards, se demandant s’il n’aurait pas été préférable de retirer son blouson de police. Mais tout le monde savait déjà pourquoi il était ici, alors ils le laissèrent tranquille. Malgré une équipe de sécurité dans les mégabuilding, l’uniforme était assez mal vu dans le coin. Ici, personne n’aimait que l’on mette son nez dans ses affaires.


Le GPS le conduisit au pied de la structure, côté nord. Ensuite il n’eut plus besoin de consulter son portable. Une foule s’était amassée derrière un ruban jaune holographique délimitant la zone à ne pas franchir. Si l’un d’eux décidait tout de même de tenter sa chance, une alarme retentirait.


L’inspecteur dut jouer des coudes et des épaules pour se faufiler parmi la foule puis franchit le ruban. L’autorisation installée sur son téléphone lui permettait de ne pas déclencher l’alarme. Le cadavre gisait sous une bâche afin de ne pas être exposé aux yeux de la foule. Trois agents de sécurité de la Tour 02 portaient l’uniforme renforcé et le casque frappé de l’inscription 02. L’un d’eux s’approcha pour l’accueillir.




	⎯ Nous avons tout quadrillé et sécurisé en attendant votre arrivée, lui dit-il avec fierté.


	⎯ Bon boulot merci. Ça donne quoi là dessous ? demanda-t-il en désignant la bâche du menton.


	⎯ C’est moche. Je vous laisse imaginer l’effet du choc avec une chute de plusieurs centaines d’étages.





Kyle leva à nouveau les yeux vers le sommet de la tour, comme pour s’imaginer plus précisément le plongeon.




	⎯ Des témoins ?


	
⎯ La mère oui, elle est en état de choc. Plusieurs de nos gars sont là-haut.


	⎯ Elle a vu quoi exactement ?


	⎯ Qu’il a plongé.





Il soupira puis s’accroupit, observant la bâche un moment puis attrapa un coin pour la soulever. L’agent de sécurité lui saisit doucement le poignet pour stopper son geste. L’enquêteur le dévisagea, visiblement outré par son geste.




	⎯ Inspecteur. Il y a des enfants qui nous regardent. Je vous l’ai dit ce n’est vraiment pas beau. Vous n’en tirerez rien.





Kyle se racla la gorge puis renonça. L’agent avait raison il ne tirerait rien d’un homme transformé en viande hachée.


Il se leva puis s’éloigna du corps pour contacter Tyler.




	⎯ Je suis sur place.


	⎯ Alors ?


	⎯ Il y a trop de monde ici pour analyser le corps. Il faut que tu envoies un Medi-Vac pour le ramener au poste.


	⎯ Je te fais ça.


	⎯ Je vais monter pour recueillir le témoignage de la mère et en apprendre plus.





Kyle informa les agents de sécurité que le corps serait bientôt évacué et qu’il comptait sur eux pour que l’opération se déroule au mieux. Il demanda également que l’un d’eux se porte volontaire pour le conduire à la mère.


Il suivit l’agent en armure jusqu’à l’entrée de la Tour 02.


L'intérieur de la Tour 02 était un dédale complexe de couloirs sombres, de halls d'entrée délabrés et de niveaux empilés les uns sur les autres, engendrant une atmosphère de claustrophobie urbaine. L'obscurité était omniprésente, seuls quelques néons vacillants éclairaient sporadiquement les espaces. L'odeur de l'humidité et de la crasse flottait dans l'air, mêlée à des effluves de cuisine bon marché. Les couloirs étaient étroits et sinueux, bordés de portes métalliques défraîchies menant à des appartements manifestement exigus. Les murs étaient tagués de graffitis aux couleurs vives et phosphorescentes, créant un contraste frappant avec la grisaille environnante. Des écrans publicitaires défectueux projetaient des images pixelisées et des slogans obsolètes, rappelant un temps révolu. Les ascenseurs, des boîtes de métal usées qui grondaient à chaque arrêt, formaient l'épine dorsale de la tour. Ils étaient surchargés de résidents qui montaient et descendaient sans relâche, chacun portant le fardeau de sa propre existence dans ce gigantesque édifice.


Au centre du hall principal, Kyle fit un tour sur lui-même pour constater la présence de nombreux commerces. Il y avait tout ce dont les habitants avaient besoin pour vivre en autarcie, les méga-building se suffisait à eux-mêmes.


L’agent le conduisit jusqu’à un ascenseur, assez grand pour contenir trois voitures, puis composa le numéro de l’étage souhaité.


L’inspecteur ne l’avait pas remarqué tout de suite mais un type était assis dans un coin, baignant dans une flaque de pisse, une bouteille vide de whisky à la main. La tête appuyée contre son épaule, sa bouche entrouverte laissait s’échapper un filet de bave. Voyant le regard insistant du représentant de la Police, l’agent le rassura.




	⎯ Ne vous en faites pas, ça fait trois jours qu’il est ici.


	⎯ Mais il est vivant au moins ?


	⎯ Bien sûr.


	⎯ Et vous ne faites rien ?


	⎯ Mon boulot c’est de maintenir la sécurité. Si je devais raccompagner tous les poivrots, il faudrait créer un organisme spécialisé et y consacrer la journée. Il ne fait de mal à personne.





Kyle trouvait encore le moyen d’être surpris, à chaque fois qu’il venait ici il apprenait une nouvelle histoire.


Lorsque l’ascenseur stoppa au centième étage, il émit un son métallique inquiétant, comme si le câble était en train de s’arracher. Mais l’agent ne semblait pas en être perturbé alors Kyle se dit que c’était quelque chose de tout à fait normal.


L’étage était bondé de monde et un concert de discussions inintelligibles emplissait l’air. Des enfants couraient et sautaient. Kyle remarqua leurs visages crasseux malgré la faible luminosité. Il semblait qu’une file d’attente soit en train de se former.




	⎯ Les résidents de cet étage connaissent bien la victime, expliqua l’agent. Ils viennent présenter leurs condoléances.


	⎯ Je comprends, mais ça fait beaucoup de monde non ? Je veux dire, c’est tout frais, ils ne veulent pas attendre.


	⎯ La mère est très appréciée. Elle fait partie du conseil de la Tour 02.


	⎯ Le conseil ?


	⎯ Oui, il faut bien gérer cette montagne de ciment.





Justement, il avait l’impression que ce bâtiment était laissé à l’abandon. Il était difficile de croire qu’un conseil se réunissait pour décider des priorités dans cette tour. Pour lui, les résidents méritaient d’être évacués vers une zone résidentielle plus sûre. Lui-même, emprisonné dans ce château de cartes, avait peur que le toit ne lui tombe sur la tête.


La queue jusqu’à l’appartement s’étendait sur plusieurs dizaines de mètres, cela semblait démesuré. Ils pouvaient très bien présenter leurs condoléances un autre jour.


L’agent le conduisit jusqu’à l’entrée. Le policier s’annonça et expliqua que les visites seraient momentanément interrompues.


L'appartement de la victime était relativement petit avec des couloirs étroits et un agencement qui n’était pas des plus confortables. Même pour y vivre seul, il ne s’imaginait pas y emménager. Il se surprit à penser comme un bobo du centre-ville.


En pénétrant dans le logement, le couloir qu’il emprunta déboucha sur la pièce à vivre. Une femme à la peau sombre pleurait en se cachant le visage dans ses mains. Une autre femme, assise en face d’elle, aperçut Kyle entrer et eut du mal à contenir un sursaut.




	⎯ Je suis de la police, dit-il pour calmer les tensions. J’aurais quelques questions à vous poser.





La mère abaissa ses mains pour dévoiler un visage déformé par le chagrin. Elle hocha la tête puis tapota sur le poignet de l’autre femme pour lui suggérer de partir.


La visiteuse se leva malgré elle, avec visiblement l’envie de rester.




	⎯ Je vous écoute, dit la mère en allumant une cigarette.





Sa voix était rocailleuse sans doute due à des années de tabagisme.




	⎯ Pour les besoins de l’enquête et pour votre propre protection, je dois vous demander l’autorisation de filmer cette entrevue. Elle sera stockée dans notre base de données afin de pouvoir la consulter en cas de nécessité.





Elle hocha la tête une nouvelle fois, des volutes de fumée de cigarette stagnait autour de sa silhouette.


Kyle enfila ses lunettes puis appela Tyler. Ce dernier ne dit rien, attendant que commence les questions.




	⎯ J’ai besoin de connaître votre nom.


	⎯ Khadija Diop, répondit-elle dans un soupir.





Madame Diop fixait ses doigts comme s’il était impossible de regarder le policier dans les yeux. Une forme de pudeur, de tristesse qu’elle ne souhaitait pas montrer.




	⎯ Madame Diop, j’ai besoin de comprendre ce qu’il s’est passé. Je sais que parfois le choc ne permet pas de….


	⎯ Je me rappelle très bien, le coupa-t-elle brusquement. Comme d’habitude Samba s’était levé plus tôt que moi. C’était un bon petit. Il me préparait toujours mon café.





Elle peina à contenir un sanglot.




	
⎯ Depuis que son père n’est plus de ce monde il a pris sa place, en s’occupant très bien de moi. Le fils parfait. Je ne comprends pas ce qu’il lui a pris. En me levant le café était chaud, il venait de remplir ma tasse. Mais j’ai senti un courant d’air froid. C’est là que j’ai compris que la fenêtre était ouverte.





Elle indiqua la porte fenêtre du salon donnant sur un minuscule balcon. A peine grand pour une personne. Le même béton brut que le reste de la tour faisait office de rambarde.




	⎯ Je le revois debout sur le rebord, les bras le long du corps. A ce moment-là, j'étais comme paralysée, incapable de parler ni de courir vers lui.





A présent des larmes ruisselaient sur ses joues.




	⎯ Je le revois basculer en avant. Je pense qu’à ce moment-là j'ai perdu connaissance.





Kyle ne répondit rien, patientant pour que madame Diop se calme un peu. Raconter un événement aussi traumatisant est une épreuve, il fallait qu’il se montre patient pour tirer quelque chose de cette entrevue.


Khadija Diop se moucha bruyamment puis sécha ses larmes du revers de sa main.




	⎯ Quel âge avait-il ?


	⎯ Dix-sept ans.


	⎯ Y aurait-t-il une raison pour que …Vous savez ?


	⎯ Pour que mon fils se suicide ?





Il hocha la tête.




	⎯ Je ne sais pas tout ce qu’il faisait de sa vie. Aucun parent ne le sait vraiment. En revanche, ce que je sais c’est qu’il avait de très bonnes notes à l’école. Il n’arrêtait pas de me répéter qu’il ferait tout pour nous faire quitter cet endroit. Pour vivre mieux. Il était serviable, pas seulement avec moi. C’était quelqu’un d'apprécié.


	
⎯ J’ai cru comprendre que vous avez un rôle important au sein de cette tour.


	⎯ Important. Un bien grand mot. Tout le monde est remplaçable. J’aide du mieux que je peux. C'est sans doute ce qui plaît aux résidents.


	⎯ Il y a une file d’attente pour vous rencontrer, lui dit Kyle en pointant son pouce au-dessus de son épaule.


	⎯ Oui, c’est bien aimable à eux. Mais j’aurais besoin de rester seule un moment. Pourtant, je ne peux pas non plus refuser de recevoir leur bienveillance. Vous feriez quoi à ma place ?





Il n’avait pas d’enfant et ne savait pas dans quel état émotionnel il serait après un tel évènement. Il serait sans doute abattu, tout comme elle. Quand il n’était pas au top de sa forme, il recherchait davantage la solitude.




	⎯ Je pense que je préférerais être seul moi aussi. Vous voulez que je prétexte que les visites sont annulées pour cause d’enquête ?


	⎯ Vous feriez ça ?


	⎯ C’est la moindre des choses.





Elle hésita un moment en observant le plafond.




	⎯ Je pense que je vais accepter alors. Je vais appeler une amie et rester avec elle uniquement.


	⎯ Très bonne idée. Pour en revenir à votre fils, pardonnez-moi j’ai encore une question. Avait-il des fréquentations louches ?


	⎯ Louches ?


	⎯ Je veux dire, nous avons tous dans notre entourage quelqu’un avec des idées noires.


	⎯ J’ignore pourquoi mon fils a décidé d’en finir avec la vie. Je pensais qu’il était tout de même heureux malgré notre condition. En tous cas j'aimerais le croire.





Kyle acquiesça puis observa la pièce. Ses lunettes connectées lui permettaient de scanner chaque centimètre de l'appartement et d’analyser en une fraction de seconde chaque détail.




	⎯ Vous n’osez pas me demander pour faire un tour, lui dit-elle en le regardant faire.


	⎯ Certaines personnes n'aiment pas que l’on s'immisce dans leur sphère privée. Surtout dans ces circonstances.





Elle lui fit un sourire, bienveillant et fatigué à la fois.




	⎯ Allez-y, le temps que je contacte mon amie.





Il se leva puis parcourut l’appartement de fond en comble, récoltant le maximum de données pour analyse.


Tyler, qui était resté silencieux jusqu’à présent, lui donna quelques directives.




	⎯ Il faudrait que tu scannes la piaule du gosse aussi.


	⎯ C’est vers là que je me dirige.





A l’autre bout du couloir, il entendit les pleurs étouffés de madame Diop, sans doute en ligne avec son amie. Sur une porte était placardées des affiches de rappeurs tatoués à outrance ainsi que des tags surcolorés. Il comprit que c’était la chambre de Samba.


A l’image de la description de sa mère, comme tout bon garçon, la chambre était bien rangée et le lit fait. Kyle se dit qu’il avait pris la peine de le faire malgré son projet de se jeter du balcon. Il entra silencieusement, comme s’il était déjà dans la chambre funéraire, puis regarda dans chaque coin. Ses mouvements de tête n'étaient pas naturels, il fallait que tout soit aligné avec les lunettes et ses yeux. Le logiciel d’analyse prit plus de temps pour scanner le bureau, jonché de feuilles volantes, sans doute des cours. Il y avait également un ordinateur, des cartes de visite, un cadre numérique et un casque audio plutôt obsolète.




	⎯ Nous avons suffisamment de données, lui dit le portrait de Tyler dans le coin inférieur des lunettes. Tu peux partir. Le Medi-Vac a déjà évacué le corps de Samba Diop.


	
⎯ Attends, il faut en apprendre plus pour…


	⎯ Notre boulot consiste à établir des faits, Kyle. Nous avons le témoignage de la mère, c’est un suicide et c’est tout, fin de l’affaire.


	⎯ Mais il faut savoir ce qui a poussé ce gosse à sauter !


	⎯ Personne n’en a fait la demande, nous avons récolté assez de données si jamais quelqu’un veut se pencher sur cette affaire. Tu sais combien ça coute ce genre d’enquête ?


	⎯ Ça va j’ai compris.





Kyle en avait marre de ne jamais pouvoir aller plus loin. Son boulot ne servait qu’à réunir des faits et c’était tout. Si quelqu’un lâchait un paquet de dollars pour comprendre pourquoi le fils Diop avait sauté, alors seulement là l’enquête serait plus poussée. C’était toujours comme ça pour les suicides. En cas de meurtre, c’était différent. L’enquête était automatique car quelqu'un de dangereux pour la société était en liberté. Jamais personne ne payait pour des suicides, et même si ça servait à comprendre pourquoi la victime l’avait fait, ça ne la ramenait pas à la vie. C’était aussi binaire que ça.


Mais deux suicides dans la matinée ça faisait beaucoup. Trop pour une coïncidence, bien qu’il n’y ait aucune correspondance visible entre les deux.


L’inspecteur ferma la porte, comme pour respecter ce sanctuaire puis annonça à Khadija Diop que l’entrevue était terminée. Il retira également ses lunettes puis se rendit sur le balcon pour regarder en contrebas. C’était si haut que le sol était invisible, masqué par un voile gris de brume polluée. Il se dit que ça avait sans doute facilité la tâche du gosse de ne pas se rendre compte de la hauteur. De simplement se jeter vers l’inconnu jusqu’à un arrêt brutal.


Kyle soupira, navré qu’une personne si jeune n’ait pas eu le courage d’affronter ses problèmes et d’entrevoir une lueur d’espoir.


Comme promis, il annonça en sortant que les visites étaient terminées et tout le monde retourna à sa vie, certains en râlant.


Le policier fut raccompagné jusqu'à l'entrée par l’agent de sécurité.




	⎯ Comment va-t-elle ? demanda ce dernier.


	⎯ Comme quelqu’un qui vient de perdre son fils à l’heure du café.


	⎯ Je comprends. Terrible manière de commencer la journée.


	⎯ Je ne vous le fais pas dire. Il va falloir l’aider. C’est une gentille femme.


	⎯ Je le sais. Mais malheureusement ma fonction m’interdit de nouer des liens avec les résidents. Ça doit rester strictement professionnel.


	⎯ Allons vous allez me dire que vous n’avez jamais flirté avec une résidente ?





L’agent ne pipa mot.




	⎯ Si vous savez rester discret pour ça, vous saurez le faire pour la bonne cause.





L’agent pressa le bouton pour appeler l’ascenseur.




	⎯ Et vous, inspecteur, vous allez faire quoi pour l’aider ?





Kyle le fixa un moment dans les yeux, il y avait une sorte de défi dans sa question.




	⎯ Je vois ce que vous voulez dire. En effet, l’enquête n’ira pas plus loin vu que c’est un suicide.


	⎯ Madame Diop est quelqu’un de remarquable, elle mérite un traitement de faveur.


	⎯ Je suis d’accord, mais malheureusement personne ne paiera pour enquêter sur le petit Samba.





L’ascenseur arriva et le type qui baignait dans sa propre urine dormait toujours.




	⎯ Nous vivons une époque malheureuse, fit l’agent de sécurité.


	⎯ L’Etat estime que le seul coupable dans le suicide est la victime elle-même. Ce qui n’est pas forcément faux


	⎯ Mais Samba n’avait rien d’un suicidaire.


	
⎯ Comme dans la majorité des cas, ceux qui le font vraiment ne préviennent pas. Ceux qui préviennent lancent en vérité des appels à l’aide.





Kyle essayait de se rassurer avec cette phrase nuancée.




	⎯ Je ne pense pas que ça soit aussi simple que ça, désapprouva l’agent.


	⎯ Et vous avez bien raison. Le problème dans cette histoire c’est que tout le monde se fout du suicide d’un gosse de banlieue. Ils diront que c’est quelque chose de courant, que ce sont les conditions de vie qui poussent les gens à en finir.


	⎯ Et vous pensez que c’est le cas.





L’inspecteur soupira.




	⎯ Non. A moins que sa mère ne sache rien de son fils.





L’ascenseur arriva au rez-de-chaussée où il y avait plus de vie que précédemment.


Les deux hommes se dirigèrent vers la sortie. Au moment de faire un pas à l’air libre, l’agent l’interpella une dernière fois.




	⎯ Vous n’allez donc rien faire ?


	⎯ Comme à chaque fois et ce n’est pas pour me plaire. Bonne continuation.





Kyle lui tourna le dos, honteux de ne rien pouvoir faire de plus. Que pouvait-il faire de toute manière ?


En montant dans la voiture, il jeta un dernier coup d'œil à la Tour 02, comme si cette structure renfermait des secrets qui ne seraient jamais dévoilés.


L’écran de bord afficha un appel de Tyler, encore.




	⎯ J’ai réussi à avoir les vidéosurveillances du pont. Tu vas être content, il y a une vue dégagée sur la berge. Je t’envoie ça.





Il se pencha pour mieux voir les images de mauvaise qualité. L’homme qu’il avait vu quelques heures plus tôt se tenait debout contemplant l’eau. A un moment, il porta une arme jusqu’à sa tempe et tira, sans une once d’hésitation. Un mouvement précis et mécanique. Une partie de son cerveau éclaboussa le pont et la surface de l’eau, comme de l'appât que l'on aurait jeté aux poissons.




	⎯ Affaire classée, dit maladroitement Tyler. Il s’agit bien d’un suicide. Il s’appelait Brendan Clark. Les deux corps sont à la morgue. Si personne ne réclame d’enquête approfondie, ils seront incinérés.


	⎯ Ok Tyler, merci pour l’info.





Kyle raccrocha en pressant le bouton avec une pointe de lassitude dans le geste. Il se demandait si son désir d’en savoir plus était juste de la curiosité mal placée. Après tout, pourquoi tenter de rentrer dans l’esprit des victimes pour savoir ce qui les avait poussées à en finir ? Pour ne plus que ça recommence répondit sa conscience. Samba était jeune, légèrement plus que Brendan. Il fallait comprendre pourquoi ces gamins avaient décidé de se tuer. Ce n’était pas rare, mais ça faisait beaucoup en si peu de temps. Mais s’il décidait d’aller sur cette voie, il ne pourrait plus faire machine arrière. Cela impliquait d’accéder à des données réservées aux enquêteurs et de le faire en toute discrétion. Tyler serait là pour l’emmerder, c’était une certitude. Trop carré, trop respectueux des règles et des procédures. Il devrait faire sans lui. Kyle démarra la voiture puis regarda une dernière fois le mégabuilding qui se dressait devant lui, se faisant la promesse de résoudre le mystère autour de Samba.
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